
l’environnement au 
Cambodge

#MondeEnCommun

Malgré sa faible contribution au réchauffement climatique, le Cambodge fait partie des pays 
qui y sont les plus vulnérables, mettant directement en péril la biodiversité prodigieuse 

qu’abrite le pays. L’AFD est pleinement investie dans la protection des écosystèmes 
et de la biodiversité au Cambodge et est également présente dans le secteur des énergies 

renouvelables et dans celui de la finance verte.
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1 Protéger la biodiversité 

Le hotspot de biodiversité indo-birman est considéré comme l’une 
des plus grandes priorités pour la conservation de la biodiversité 
mondiale, contenant 14 des 200 biomes (ou écorégions) présents 
sur la planète. Cette région est également considérée comme l’un 
des 8 « hotspots » risquant de perdre la majorité de ses espèces 
animales et végétales dans un futur proche si les rythmes actuels 
de déforestation et de surexploitation de la biodiversité perdurent. 
En partie à cause de leur histoire et de leur isolement, le Cambodge, 
le Laos et la Birmanie sont considérés comme les pays les plus 
importants pour la conservation de la biodiversité dans la région.

L’AFD et le Fond Français pour l’environnement mondial (FFEM) 
ont cofinancé en 2006 un premier projet de protection de la 
biodiversité mis en œuvre par l’ONG Conservation International 
dans le massif des Cardamones, avant de décider en 2014 de 
financer, pour une durée de 4 ans, un projet régional d’appui à la 
gestion durable des aires protégées dans ce hotspot de 
biodiversité. Ce projet a été renouvelé en 2018 et vise à conserver 
la biodiversité, maintenir les services écosystémiques et réduire la 
pauvreté, en impliquant les populations locales et le secteur privé 
dans cette gestion durable de l’environnement.

2
Lutter contre les 
impacts du changement 
climatique

Au travers du développement de l’agroécologie et d’une agriculture 
résiliente, l’AFD s’engage dans la lutte contre les impacts du 
changement climatique au Cambodge. Les évènements 
climatiques extrêmes comme les inondations et les sécheresses 
risquent en effet d’augmenter en fréquence et en intensité dans un 
avenir proche. La maîtrise de ses ressources en eau en devient 
donc d’autant plus un enjeu crucial pour l’avenir du Cambodge. 
L’AFD finance plusieurs projets d’adaptation agricole sur ce thème 
notamment à travers le programme d’irrigation  WAT4CAM et le 
projet CaPFish. 

Plus largement, tous les projets mis en œuvre par l’AFD se doivent 
dorénavant d’intégrer une dimension de lutte contre le changement 
climatique, qu’il s’agisse de mesures adaptation ou d’atténuation. 
Cela permettra à l’AFD d’avoir une activité compatible à 100  % 
avec l’Accord de Paris et de faire en sorte que 50  % des 
financements annuels portent sur projets qui aient un impact 
direct bénéfique pour le climat.

3 Développer les énergies 
renouvelables

Une large majorité de l’énergie au Cambodge provient aujourd’hui 
de biomasse non renouvelable et malgré un développement de 
l’énergie hydraulique, les énergies renouvelables restent très 
minoritaires dans le pays. Dans ce contexte, l’AFD et la France 
investissent dans ce secteur au travers de plusieurs projets en 
cours ou à venir. 

Le FFEM a cofinancé en 2018 la construction d’une usine d’énergie 
thermique d’une capacité d’un mégawatt. Connectée au réseau 
national, cette usine produit de l’électricité à partir de la 
gazéification du bois provenant de déchets de scierie et à terme de 
plantations durables. 

L’AFD finance également des projets pilotes portés par des ONG 
sur des thèmes variés, mais visant tous à promouvoir le 
développement des énergies renouvelables, par exemple l’énergie 
solaire ou la création d’une filière de charbon alimentée par des 
coupes de bois durables. 

Enfin, la deuxième phase à venir du projet de ligne de crédit pour 
l’eau et l’électricité mettra l’accent sur les énergies renouvelables 
et notamment sur le développement du solaire au Cambodge.


